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Woldfe C'hiccîyne ('audet ('bicoyne
X'aulask'a NIowlou Gla1du ilnaa
les (le la M\adtèleine.

Une recommandation du Cardinal Langénieux.

S()J*ez donc, sur le terrain dle la vie politique, aiuss.i bien que
-disvos habitudevs domestiques et dans le Sîcrciet dle v0 ols-

ùiences, lcovaleiîient tidèles à vos croyances religieuses. Vous étes
chrétiens:. faites (leuvr-e (le cléinfranchlement, partout, eii
toutes circonstances "

Le XIX Siècle.

C'e siècle, îlopt un1 est, semble avoir un sac le g)ro,; sous
vajur cervelle et pour coeum. " dit le R. P. Ollivivr.

Anecdote

Une tro>upe die voleurs venait dl'arrêter un vieux cure.
ls lui (llImirnpour toute rançon, un petit sermon à

1cmi laoriée.
M1e5 cs anislc înîwn; le lioan perêtre.je vous Plains de1

to ut mlon c<eu r. A lexeini le de :r-eger vous î^tesné
<duns la panivî'ete', Vous net Cesez i tre insultés, jiugés et ct'ait-
damllnés commte le Sauvev.r <lu mo ndle.

Bravo' crièrent le.s Ihaaitdits,. flattes de la compnîaraisoan.
Enfin, mnes chiers amis, lorsque vou, ôte-s arté,vous sub1 is-

sez, conmmie le christ, une 11< it îmîîainus en pr 1eî 111l'ut.
multitude qlui se moque de ' st aurinents. Coamme le Christ.

alrsla ino rt, v< 'us ecnde uxefN Mais Voaus y rest'.1rrz,

Taxil- Racks

Si j'avais llan'rd'tela ,Justice. la1 ranide damnle aux
piedls lent,; et aux mains hiésitantes, je donnerais une conclusion
i l'aventure: avec ces souplesq pincettes; qu'on appelle le cabri'-

let, je prenrýrais Tai-aket pour ne pas séparer ce que le-
dial dc a uni, j'y joindrais niadenoisel le la dcyorpe


